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S’il est une chose qui n’a pas d’évidence, c’est 
de proposer aux regards des spectateurs le jeu râpeux, 
la présence si singulière des acteurs handicapés mentaux 
de l’atelier Catalyse. Pas d’évidence non plus dans 
le fait d’exposer le long chemin de l’apprentissage, 
les répétitions et leurs cortèges d’obstacles. Or, ce qui 
distingue les acteurs de Catalyse c’est aussi ce qui 
les rend profondément intéressants. La légèreté de 
la mémoire, la diction particulière, la trace de l’effort 
pour être là. Leur conscience décalée donne à voir 
des aspects fondamentaux de la performance, de ce 
qu’elle comprend comme dangers encourus par 
l’acteur face à l’épreuve de l’exposition. Cela met en 
exergue la relativité de la condition humaine et déjoue 
définitivement la posture d’autorité de celui qui se 
présente à nous, orgueilleusement, pour nous parler.
La beauté de ce geste théâtral est aussi de réactiver les 
éléments essentiels qui font de tout temps la puissance 
du théâtre : une expérience de l’incarnation, une 
expérience du temps et la surprise de percevoir une 
métamorphose de la réalité, son indéfectible mobilité 
et d’entrevoir des possibles inattendus. 
MADELEINE LOUARN



© Alain Monot
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Avec sa nouvelle création, 
Madeleine Louarn revient 
sur la relation si singulière 
qu’ont les comédiens de 
Catalyse avec le théâtre. 
Ces comédiens avec lesquels 
elle travaille depuis trente 
ans et avec qui elle a monté 
une vingtaine de spectacles.

Par la façon qu’ont les comédiens de Catalyse 
de détraquer la machine théâtrale, ils 
parviennent à prendre la scène à contre-sens, 
le jeu d’acteur à contre-pieds. Ils produisent 
un corps de fiction à la fois burlesque et 
fragile, qui nous rappelle combien le destin 
de nos existences semble tout à la fois 
volontaire et hasardeux. Madeleine Louarn 
a invité les comédiens à retravailler des 
extraits de textes de précédents spectacles 
mettant particulièrement en avant les rapports 
insolites qu’ils entretiennent avec le langage 
et avec le réel. Des rencontres fantastiques et 
absurdes d’Alice de Lewis Carroll aux portraits 
extravagants de Daniil Harms, en passant par 
l’onirisme mystique de contes bretons, les 
comédiens empruntent les chemins escarpés 
du récit fragmenté. Tohu-Bohu ou comment 
les acteurs vont mettre la scène sans dessus-
dessous pour tenter de comprendre ce qu’ils 
pourraient bien y faire dessus. Vertige.
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NOTE D’INTENTION

Avec Tohu-Bohu, comme nous l’avions initié avec 
Alice ou le monde des merveilles, nous allons traverser 
le miroir de la représentation pour saisir comment 
chacun des acteurs de Catalyse construit son chemin 
de comédien. Restituer quelque chose du théâtre 
qui pourrait s’édifier sur les défaillances et les 
extravagances spécifiques des acteurs handicapés de 
Catalyse. Démunis face à l’existence, décalés au regard 
des comportements sociaux, ils semblent parfois 
désarmés pour assumer un jeu d’acteur. Or un tel jeu 
procède nécessairement d’une conscience de soi, des 
autres, du temps et de l’espace, autant de consciences 
qui, chez eux, paraissent lacunaires voire confuses.

Pourtant, si ces lacunes peuvent apparaitre comme 
des obstacles à la maitrise des logiques propres à la 
représentation, elles peuvent aussi devenir des ressorts 
inouïs parce qu’elles réinvente de nouvelles logiques 
auxquelles on ne s’attendait pas. Chez ces acteurs 
l’instabilité qui s’emparent de leur corps engagés sur  
la scène, représentent des troubles qui peuvent mettre 
en danger une situation scénique tout aussi bien  
que la métamorphoser de façon inattendue. Si ces 
présences intempestives peuvent devenir pour nous, 
spectateurs, des figures d’altérité, ce n’est pas tant 
par ce qui leur fait défaut pour affronter l’adversité 
du plateau, que par ce qui les dépasse dans cette 
lutte toujours inégale pour la maîtrise de leur destin 
d’acteurs et d’êtres humains.  

Pour accompagner la poétique propre aux acteurs 
de Catalyse, nous avons choisi de puiser dans les 
textes des précédents spectacles qui nous semblaient 
les plus emblématiques des rapports insolites que ces 
acteurs entretiennent avec le langage comme avec la 
réalité... Nous y verrons des comédiens en quête d’une 
destinée qui s’échappe sans cesse dans le kaléidoscope 
des tentatives de représentations qu’ils chercheront à 
faire d’eux-mêmes : comme des personnages en quête 
d’acteur.

 

LE TEXTE 

Tohu-Bohu comprend principalement des extraits de 
textes du Pain des âmes de François-Marie Luzel, des 
Veillées absurdes de Daniil Harms et d’Alice ou le monde 
des merveilles (à partir de Lewis Carroll). La dramaturgie 
de la pièce assume pleinement le passage d’un auteur à 
l’autre, le liant étant le trajet du comédien, son chemin, 
sa propre poétique. L’espace est unique et simple : 
il est avant tout question de créer les conditions du 
surgissement d’une action et d’un texte, seul et en 
groupe. Le groupe est toujours à vue et les comédiens se 
relaient sur un terrain de jeu partagé et qui se densifie au 
fur et à mesure de la charge textuelle et physique portée 
par des corps singuliers.



TOHU-BOHU — CRÉATION OCTOBRE 2014 AU CDDB – THÉÂTRE DE LORIENT 8

© Alain Monot



TOHU-BOHU — CRÉATION OCTOBRE 2014 AU CDDB – THÉÂTRE DE LORIENT 9

MADELEINE LOUARN… 

Madeleine Louarn est venue au théâtre par la pratique de la mise en 
scène avec des acteurs handicapés mentaux. Ses orientations et ses choix 
sont, de façon décisive, déterminés par cette expérience. La singularité 
du parcours propose une orientation ouverte, qui invite à explorer les 
frontières théâtrales de la représentation, le corps de l’acteur, la saisie 
du sens et de la réalité. Les acteurs de Catalyse sont à l’endroit de la 
subversion dadaïste, sans idéologie à défendre, sans passé historique 
encombrant, sans préjugés sur l’art. Comme des effigies de l’acteur, 
l’atelier Catalyse représente cet acteur substantif dont rêvait Beckett. 
Ils possèdent une intuition primitive du jeu. Madeleine Louarn continue 
d’explorer les frontières de la scène, cherchant à saisir la poétique du 
surgissement de l’événement scénique. 

Madeleine Louarn est artiste associée au CDDB-Théâtre de Lorient, 
Centre Dramatique National. Elle est actuellement présidente du Syndeac.

Du fait de leurs handicaps, leurs gestes et leurs dires déplacent certaines 
des logiques d’actions ou de sens réclamées par les fictions dramatiques, 
et c’est précisément par ce déplacement, cet engagement dans le corps 
de la fiction, que ces acteurs dressent des figures inattendues et opèrent 
des dissensus qui vont bouleverser nos cadres de perceptions et l’ordre 
de nos représentations. Ils traduisent dans un autre langage l’univers 
fictionnel qu’ils traversent jusqu’à transfigurer leurs personnages dans des 
dimensions quasi fantastiques, et toujours iconoclastes. 

Au fil des répétitions puis des représentations, ces acteurs se lancent 
« à corps perdus » sur une scène imaginaire qui déborde sans cesse le 
cadre des fictions scéniques qu’ils interprètent, jusqu’à inventer, avec 
grâce et maladresse, une fantasmagorie joyeuse et absurde dans laquelle 
nous pouvons entrevoir les puissances de l’imaginaire et de notre fragilité 
partagée.

Tout comme les artisans du Songe d’une nuit d’été, (ces acteurs 
amateurs qui, par leur jubilation et leurs maladresses à se métamorphoser, 
nous font comprendre les enjeux essentiels de la poétique théâtrale), les 
acteurs de Catalyse nous invitent à mesurer toute la distance qui les sépare 
d’une possible « symbolisation » (la « mimesis » d’Aristote) afin de mieux 
nous montrer les chemins qu’ils empruntent pour y parvenir. 

… ET LES COMÉDIENS DE L’ATELIER CATALYSE

Les créations 
avec l’Atelier Catalyse 
Depuis sa création, 
l’Entresort voit son parcours 
intimement lié a celui de 
l’atelier Catalyse, compagnie 
formée d’adultes handicapés 
mentaux.

Les Oiseaux
d’après Aristophane, 
texte : Frédéric Vossier 
création 2012

L’Empereur de chine
de Georges Ribemont-
Dessaignes 
création 2009

Alice ou le monde  
des merveilles
de Lewis Caroll 
création 2007

 … que nuages… 
de Samuel Beckett 
création 2004

 Sainte Tryphine  
et le roi Arthur 
création 2002

 Les Veillées Absurdes
de Daniil Harms 
création 2001

Le Jeu du Songe
d’après W.Shakespeare 
Création 1999, qui pour 
la première fois réunit 
sur scène les acteurs de 
l’Entresort et de Catalyse 

Le pain des âmes
à partir des contes de Luzel
création 1998

Si c’est un homme 
à partir de récit de clochards 
création 1994 
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RÉSIDENCE
DE CRÉATION

CDDB-Théâtre de Lorient
— 2 > 13 juin 2014
— 1er septembre > 6 octobre 2014

DATES DE REPRÉSENTATION 
SAISON 2014/2015

CDDB-Théâtre de Lorient 
— Mardi 7 octobre 2014 à 19h30
— Mercredi 8 octobre à 20h30
— Jeudi 9 octobre à 19h30
— Vendredi 10 octobre à 20h30

Théâtre du pays de Morlaix
— Jeudi 16 octobre à 20h30
— Vendredi 17 octobre à 20h30

© Alain Monot
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« (…) Ces (comédiens) ne sont pas tout à fait des 
comédiens comme les autres du fait qu’ils pâtissent 
de certaines déficiences, lesquelles, en situation de 
représentation publique, peuvent se traduire en oublis 
réguliers du texte à dire. C’est ici que Madeleine Louarn 
introduit un subterfuge en réhabilitant, sur scène, 
le rôle du souffleur. Ce dernier devient un procédé 
habile pour soutenir, comme une béquille, le dire des 
comédiens sur scène parce qu’il permet, pour reprendre 
l’expression à Madeleine Louarn, « d’éviter les accrocs 
de langage ». Cette présence du souffleur sur scène 
sert aussi deux autres types de préoccupations : une 
des lignes de construction théâtrale défendue par 
le metteur en scène, c’est-à-dire réaliser une fiction 
scénique tout en montrant simultanément les artifices 

de son élaboration ; un imaginaire du théâtre, c’est-à-
dire introduire le spectateur au « souffle de ceux qui 
ont décliné le texte avant ».
Ainsi, l’entraînement long des comédiens de Catalyse 
pour répéter le texte à dire conjugué au soutien du 
souffleur participent, nous semble-t-il, à consolider 
le savoir-faire des comédiens pour décliner le texte 
appris.
Une fois acquise, la familiarité avec le texte à dire sur 
scène, chez bon nombre de comédiens, leur permet 
de se concentrer sur la façon de le dire à partir de 
leur propre perception et analyse du personnage à 
produire, soit ce que certain nomme un savoir-être. 
Là encore, des rudiments sont à connaître : porter la 
voix, soigner son élocution, etc. Or, les comédiens de 

«  La fragilité  
de la production  
du personnage »
à partir des Oiseaux de Madeleine Louarn
 

PAR SOPHIE LE COQ,  
MAÎTRE DE CONFÉRENCES EN SOCIOLOGIE À L’UNIVERSITÉ RENNES 2,  
À PROPOS DE LA DICTION CHEZ L’ACTEUR DE CATALYSE
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Catalyse pâtissent d’une difficulté de la diction. Dans 
leur quotidien, c’est sans doute une des premières 
caractéristiques qui les fait basculer dans le statut 
social de handicap du fait des complications, à se 
faire comprendre, par les autres, avec des mots. 
Sans entrer dans une clinique de la diction (...), 
faisons néanmoins remarquer que cette « panne » 
de l’élocution, qui gêne dans la formulation du 
message, se donne toujours à entendre dans une 
langue particulière. Pour autant les ressorts de cette 
« panne » ne sont pas forcément imputables à une 
difficulté d’entrer en communication même si, du 
fait de cette diction particulière, il demeure malaisé 
de négocier le message à dire. En d’autres termes, 
langue et langage sont bien à différencier de même 
que langage et communication puisqu’il est possible 
d’entrer en communication autrement qu’en parlant. 
C’est peut-être à cette différence de registre que le 
metteur en scène cherche à aiguiser le spectateur 
en mettant à profit de la réalisation de la pièce les 
particularités d’élocutions des comédiens. L’exercice 
peut paraître périlleux : donner à entendre cette 
particularité au risque, simultanément, de rabattre la 
perception des comédiens par le public vers le statut 
social de handicap. Or, le metteur en scène échappe 
à cet écueil en traitant autrement cette différence, 
c’est-à-dire en abordant ce dire spécifique comme une 
langue étrangère dans laquelle le texte se décline. 
C’est toute l’ingéniosité de ce metteur en scène : 
mettre à profit ces particularités d’élocutions en les 
faisant entendre non comme une diction laborieuse, 
susceptible de rappeler le handicap, mais comme 
une langue étrangère qu’emploieraient les comédiens 
pour dire le texte. C’est peut-être ainsi une façon 
d’aborder le savoir-être des comédiens de Catalyse 
dans la production du personnage, peut être aussi 
de s’approcher de leur être – même si le sens du 
terme reste bien fuyant – en ouvrant non plus sur 
une question de langage ou de langue mais plutôt de 
traduction. De cette manière, si le sens de ce qui se 

dit sur scène n’est pas toujours audible, la gêne se 
dissipe au profit de ce à quoi introduit la traduction, 
en l’occurrence l’altérité. En effet, si la traduction 
demeure une question complexe, rappelons qu’elle n’est 
jamais affaire de transposition parce qu’une langue ne 
se résume pas à un stock d’étiquettes interchangeables 
pour dire le monde, mais renvoie à une représentation 
spécifique du monde. Aussi, engager la traduction d’une 
langue introduit de l’altérité, de l’étranger par effet 
d’appropriation et suppose donc à la fois l’altération et 
la perte du propre. Guetter le sens à saisir dans ce que 
disent les comédiens n’est finalement pas l’important. 
Nous sommes au théâtre. La production de l’équilibre 
de la forme prime, de sorte que si la traduction est 
un exercice d’ouverture de son espace linguistique 
à l’autre, la visée n’est ni d’aller vers lui, ni de le 
ramener à soi, mais de le faire entendre pour lui-même, 
dans le rythme et les intonations de cette diction 
particulière. »
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difficulté d’adaptation. D’où les questions intrusives et 
que nous n’adresserions pas à d’autres acteurs : est-ce 
que cela leur fait du bien ? Comprennent-ils ce qu’ils 
disent, ce qu’ils font ? Qu’ont-ils à faire sur la scène 
d’un théâtre puisque leur appréhension de la réalité, 
leur perception et leur conscience seraient troublées au 
point de les priver de leur libre arbitre ? 
Les défaillances des comédiens handicapés ne nous 
sont pourtant pas étrangères : chacun d’entre nous a 
vécu l’expérience du désarroi, la difficulté à se faire 
comprendre, à ne plus se souvenir, à ne pas savoir 
comment agir, quelle décision prendre. Les comédiens 
handicapés nous ramènent à la question des origines, 
ils sont des condensés de nos énigmes, de cette 
impossibilité à se connaître vraiment soi-même, d’être 
dans le chaos de l’obscurité sans ressources et sans 
armes. Leurs difficultés font écho aux nôtres et nous 
renvoient le plus souvent à nous-même, à notre façon 
de parler – de leur parler –, de nous comporter – avec 
eux, – et cette position non égalitaire fausse bien 
souvent la question de l’altérité. 
Les rapports entre un metteur en scène et un comédien 
ne sont jamais égalitaires, même si, bien sûr, c’est 
particulièrement vrai lorsqu’on travaille avec des 
comédiens handicapés. Mais la moindre des choses 
est d’endosser la responsabilité de nos choix dès lors 
qu’ils les concernent. Le projet est, avant tout, de 
faire du théâtre. L’idée centrale étant que la question 

A-t-on bien mesuré ce que l’on fait lorsqu’on expose 
des hommes et des femmes handicapés mentaux 
sur la scène d’un théâtre ? Depuis l’origine, avec la 
création de la compagnie L’Oiseau Mouche à Roubaix, 
jusqu’à aujourd’hui où les propositions se multiplient 
(Jérôme Bel, Romeo Castellucci, Pipo Delbono…), 
les questions concernant la mise en scène de 
personnes déficientes sont récurrentes : voyeurisme, 
complaisance, manipulation, provocation, mais aussi 
poétique, émotion, subversion, émancipation. Nous 
voyons combien le regard est encombré, combien les 
démarches esthétiques et éthiques sont questionnées. 
Depuis bientôt 30 années, je fais du théâtre avec des 
hommes et femmes, acteurs handicapés mentaux. 
Une partie (La majorité ?) de l’équipe d’acteurs est 
là depuis le début et de nouveaux venus ont rejoint 
la compagnie Catalyse récemment. C’est dire le long 
chemin que nous avons parcouru ensemble et combien 
les questions nous ont souvent, légitimement, été 
posées. Mais celles-ci en appellent d’autres. Qu’y a-t-il 
de si différent entre nous et les hommes et les femmes 
handicapés mentaux ? Qu’y a- t-il de si difficile à 
regarder que nous ne puissions voir ? 
Sans doute la question la plus épineuse est-elle celle 
de la liberté. Les personnes souffrant de handicaps 
mentaux sont définis par leur lacunes : une incapacité 
d’élaboration, de sens critique et donc de jugement, 
une altération de la perception de la réalité et une 

Difficile liberté
 

PAR MADELEINE LOUARN
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esthétique peut devenir celle de tous, quels que soient 
les individus, leur histoire, leurs déficiences. Alors, 
comprennent-ils ce qu’ils disent ? Oui sans doute - non 
pas sûr. Comprennent-ils ce que nous comprenons ? 
Peut-être (pas). Et moi, qu’ai-je réellement compris ? 
La compréhension tient à un fil ténu, se saisit et se 
dessaisit en permanence. Je choisis un texte quand je 
pense que, lorsqu’il sera dit, porté par eux, on entendra 
quelque chose qu’on n’entendrait pas autrement. 
Quelque chose qui, montré différemment, se transforme 
en une autre chose, pareille et pourtant différente. 
Ce qui fait levier, c’est de savoir ce que le théâtre, à 
travers eux, peut renouveler comme question. C’est 
grâce à cette torsion du regard que l’on peut voir et 
entendre les acteurs handicapés mentaux, sans être 
uniquement arrêté par une réalité, en laissant entrevoir 
d’autres possibles. 
Il ne s’agit pas d’évacuer la question de l’anormalité. 
On n’abolit rien. On y pense et on oublie. Les 
lacunes sont là, perturbantes, râpeuses, qui rendent 
inconfortable l’écoute et donnent la sensation d’une 
langue étrangère. Roméo Castellucci expose dans ses 
pièces le corps dans toute la crudité du manque (sans 
bras ou sans jambes, voix altérée, seins ôtés, corps 
obèse ou anorexique). Ces hommes et ces femmes 
endossent un rôle (Apollon, Clytemnestre, Caïn…) 
mais ne sont pas « acteurs » au sens habituel du terme, 
ce sont plutôt des figures originelles. Tout corps a, 
pour lui, sa place légitime sur scène. Jérôme Bel 
déconstruit le mécanisme de la scène en démontant 
les stratagèmes et le simulacre de la représentation. 
L’acteur handicapé vient défictionner, défaire la notion 
de jeu pour provoquer une rencontre sensible directe 
et puissante avec le public. Il me semble pour ma part 
que le premier levier qui met en branle l’imaginaire 
théâtral est le texte. Que parler avec les mots d’un 
autre, traverser la pensée et la poétique d’un auteur 
nous permet de franchir un peu des limites de notre 
propre astreinte, de voir mieux, plus grand que soi. Que 
l’on peut parier sur la possibilité que des hommes et 

des femmes handicapés peuvent être acteurs, capables 
de transformation, de métamorphose parce qu’ils 
empruntent une parole, la contrarient, l’interrogent 
et, comme l’écrit Didier Plassard « nous font souvenir 
que les paroles qu’ils prononcent – et que toutes les 
paroles de théâtre avec elles – sont soufflées ». Ils nous 
donnent à voir ce corps étranger qui agit en nous, ce 
qu’il y a d’irréductible dans cette difficile conquête de 
la liberté. 
Les critiques proviennent le plus souvent de ce que les 
hommes et les femmes handicapés touchent un endroit 
vierge, un « impensé » de la représentation du handicap 
qui correspond à l’effacement de ces personnes dans 
l’espace social. Le choc laisse les spectateurs sans 
voix et sans critique élaborée et démultiplie du même 
coup les émotions d’empathie ou de rejet. Le metteur 
en scène est responsable de la mise en condition du 
rapport qui se crée entre la scène et le public. Le choix 
des signes est important car c’est à partir d’eux que se 
produira ce mécanisme de fiction et de transformation 
– parce qu’il y a une métamorphose au théâtre. Mais 
c’est au spectateur de choisir d’où il regarde, de 
faire son propre parcours. Au théâtre la scène vit, le 
public vit, et les interactions sont permanentes. Un 
instant, le spectateur voit la fiction, l’instant d’après, 
il voit l’acteur. Il peut aussi voir un spectacle pour 
de mauvaises raisons et continuer pour de bonnes. 
Changer de focale, transformer son regard, le déplacer, 
se défaire du cadre moralisant et regarder le geste, la 
proposition artistique pour ce qu’elle est, la considérer 
dans son altérité. Et entendre ce qu’elle a à nous dire.
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LE TÉLÉGRAMME — 07/10/2014

À T A B L E

C I N ÉMA

AU F I L D E S J OU R S E T D E S S C ÈN E S

P R A T I QU E

AU J OU RD ' HU I

BODYBUILDER
Comédie dramatique de Roschdy
Zem (1 h 44).
Au Cinéville, aujourd’hui à 13 h 50,
15 h 55, 18 h, 20 h 05 et 22 h 10.

DRACULA UNTOLD
Action, fantastique de Gary Shore
(1 h 32).
Au Cinéville, aujourd’hui à 14 h,
16 h, 18 h 05, 20 h 05 et 22 h 10.
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 14 h, 16 h, 18 h, 20 h 10 et
22 h 15.

EQUALIZER
Thriller, policier d’Antoine Fuqua
(2 h 11 ; interdit aux moins de
12 ans).
Au Cinéville, aujourd’hui à 13 h 50,
16 h 30, 19 h 40 et 22 h.
Au Méga CGR, aujourd’hui à 11 h,
13 h 45, 16 h 30, 19 h 45 et 22 h 15.

HORNS
Thriller, drame d’Alexandre Aja

(1 h 59 ; interdit aux moins de
12 ans).
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 13 h 45, 16 h 30, 19 h 45
et 22 h 15.

STILL THE WATER
Romance, drame de Naomi Kawase
(1 h 59).
Au Cinéville, en VO : aujourd’hui
à 13 h 45, 16 h 05, 18 h 30 et
20 h 50.

TU VEUX OU TU VEUX PAS
Comédie, romance de Tonie Mars-
hall (1 h 28).
Au Cinéville, aujourd’hui à 14 h 10,
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10 et 22 h 10.
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 14 h, 16 h, 18 h, 20 h 10 et
22 h 15.

AVANT D´ALLER DORMIR
Thriller de Rowan Joffe (1 h 32).
Au Méga CGR, aujourd’hui à 14 h,
16 h, 20 h 10 et 22 h 15.

BRÈVES DE COMPTOIR
Comédie de Jean-michel Ribes
(1 h 40).
Au Cinéville, aujourd’hui à 14 h,
16 h, 18 h, 20 h et 22 h.
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 14 h, 16 h, 18 h et 20 h 10.

ELLE L´ADORE
Comédie de Jeanne Herry (1 h 44).
Au Cinéville, aujourd’hui à 13 h 50,
15 h 55, 18 h, 20 h 05 et 22 h 10.
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 13 h 45, 16 h, 18 h,
20 h 10 et 22 h 15.

GET ON UP
Biopic, musical de Tate Taylor
(2 h 19).
Au Cinéville, en VO : aujourd’hui à
22 h 05.
Au Méga CGR, aujourd’hui à 11 h,
19 h 30 et 22 h 15.

L´INCROYABLE HISTOIRE
DE WINTER LE DAUPHIN 2
Famille, drame de Charles Martin
Smith (1 h 47).
Au Méga CGR, aujourd’hui à 18 h.

LÉVIATHAN
Drame de Andreï Zviaguintsev
(2 h 21).
Au Cinéville, en VO : aujourd’hui à
13 h 40 et 21 h 50.

BON RÉTABLISSEMENT !
Comédie de Jean Becker (1 h 21).
Au Cinéville, aujourd’hui à 14 h 10,
16 h 10, 18 h 10 et 20 h 15.
Au Méga CGR, aujourd’hui à 14 h,
16 h, 17 h 45 et 20 h 10.

SAINT LAURENT
Biopic de Bertrand Bonello (2 h 30).
Au Cinéville, aujourd’hui à 14 h 15,
17 h 50 et 20 h 45.

3 CŒURS
Drame, romance de Benoît Jacquot
(1 h 46).
Au Cinéville, aujourd’hui à 16 h 20,
18 h 30 et 20 h 40.

SI JE RESTE
Drame de R.J. Cutler (1 h 46).
Au Méga CGR, aujourd’hui à
11 h 15, 15 h 45 et 18 h.

SIN CITY :
J´AI TUÉ POUR ELLE
Action, thriller de Frank Miller,
Robert Rodriguez (1 h 42 ; interdit
aux moins de 12 ans).
Au Méga CGR, en 3D : aujourd’hui à
14 h et 22 h 15.

LES RECETTES
DU BONHEUR
Comédie dramatique de Lasse
Hallström (2 h 03).
Au Vulcain, aujourd’hui à 20 h 30.

SEX TAPE
Comédie de Jake Kasdan (1 h 35).
Au Méga CGR, aujourd’hui à 13 h 45
et 18 h.

DÉLIVRE-NOUS DU MAL
Thriller, épouvante-horreur de Scott
Derrickson
(1 h 59 ; interdit aux moins de
12 ans).
Au Méga CGR, aujourd’hui à
22 h 15.

HIPPOCRATE
Comédie dramatique de Thomas Lilti
(1 h 42).
Au Cinéville, aujourd’hui à 13 h 50,
15 h 50 et 19 h 50.

22 JUMP STREET
Comédie, action de Phil Lord, Chris-
topher Miller, Christopher Miller (as
Chris Miller) (1 h 52).
Au Méga CGR, aujourd’hui à
22 h 30.

SILS MARIA
Drame d’Olivier Assayas (2 h 04).
Au Cinéville, en VO : aujourd’hui à
17 h 50.

LES GARDIENS
DE LA GALAXIE
Science-fiction, action de James
Gunn (II) (2 h 01).
Au Méga CGR, en 3D : aujourd’hui à
11 h 15 et 20 h.

LUCY
Science-fiction, action de Luc Besson
(1 h 29).
Au Méga CGR, aujourd’hui à 11 h 15
et 16 h.

tPratique
LORIENT
Cinéville, boulevard Maréchal-Joffre,
tél. 02.97.64.78.00.
LANESTER
Méga CGR, ZA du Manebos,
rue Gustave-Zédé,
tél. 08.92.68.85.88.
INZINZAC-LOCHRIST
Le Vulcain, 10, rue Léon-Blum,
tél. 08.92.68.07.31.

Tél. 02.98.96.47.56 / 06.83.99.13.20
www.hovelacque-perrot-nigen-quimperle.notaires.fr

Mes Pierre HOVELACQUE
Christian PERROT et Mathieu NIGEN

16, boulevard de la Gare - 29300 QUIMPERLÉ

MX735691

MOËLAN-SUR-MER. À proximité des plages, 
TERRAIN à bâtir de 705 m2 au calme, viabilisa-
tion à proximité, terrain borné. Prix : 75.000 €. 
Hon. : 3.622,04 € TTC en sus. Frais d’acte en 
plus : 7.124 €. Réf. 29114-167252.

CLOHARS-CARNOËT. Proche mer, MAISON en bois 
(2013). Entrée avec placard, wc (lave-mains), salon-sé-
jour av. poêle à granulés, cuis. am./équ. (L.V., évier, plaque, 
hotte, four, m.-o.), ch. avec s.d.e. privative et grand pla-
card, buanderie-cellier. Étage : mezzanine, cellier, 2 ch. 
avec placard dont 1 donnant sur terrasse, wc, s.d.e., ter-
rain 501 m2. Prix : 240.000 €. Hon. : 8.572,04 € TTC en sus. 
Frais d’acte en + : 18.503 €. Réf. 29114-112211.

SAINT-THURIEN. MAISON traditionnelle réno-
vée, composée d’un salon-séjour avec cheminée, 
cuisine aménagée et équipée, chambre, s.d.b., 2e 
salon avec kitchenette en r.d.j. Garage, espace 
buanderie/wc, grenier. L’ensemble sur 1.000 
m2 de terrain. DPE : E. GES : G. Prix : 100.000 €. 
Hon. : 4.372,04 € TTC en sus. Frais d’acte en 
plus : 8.848 €. Réf. 29114-86805.

Le Théâtre de Lorient accueille,
toute la semaine, la dernière créa-
tion d’une de ses artistes associés,
Madeleine Louarn. Tohu-Bohu met
en scène des comédiens particu-
liers, handicapés mentaux.
Le public lorientais les connaît et
s’est attaché à eux, ces comédiens
qui troublent et interpellent sur la
normalité, épatent par leur
mémoire, émeuvent par leur plai-
sir à jouer, questionnent notre
regard… 30 ans que Madeleine
Louarn les a embarqués dans une
aventure artistique, au fil de spec-
tacles que le public a aimés, sou-
vent assez passionnément. Cette
fois, c’est une forme hybride, mais
passionnante, que Madeleine
Louarn met en scène dans « Tohu-
Bohu ».

Travail scénique
« Ce n’est pas un texte déjà écrit,
mais un travail scénique. On retra-
verse des séquences de plusieurs
spectacles, comme le "Jeu du Son-
ge", d’après Shakespeare, créé il y
a quinze ans, de "Alice ou le mon-
de des merveilles", de "Les
veillées absurdes" et de "Le pain
des âmes".
On a construit quelque chose

autour d’Adam et Ève, du chaos de
la genèse, et trouvé un fil conduc-
teur entre les textes. Tohu-Bohu,
en Hébreu, ça veut dire le bruit du
monde au moment de sa création.
Il y a beaucoup de plages visuel-
les, pour arriver à parler de la puis-
sance poétique du théâtre, de com-
ment, au théâtre, on peut saisir,
en une fraction de seconde, quel-
que chose de très compliqué ».

Leur perception du théâtre
Entre ces fragments, décontextua-
lisés mais parfaitement compré-

hensibles, parce que choisis avec
un début et une fin, les comédiens
insèrent des parenthèses, où ils
évoquent leur relation personnelle
au théâtre. « En impro, sur des thè-
mes prédéfinis. On leur a demandé
de donner leur perception du théâ-
tre, et ça nous permet d’entrevoir
ce que eux pensent entendre, de
quelle façon ils peuvent le dire.
Parler de leur chemin particulier,
les difficultés de mémoire, spatia-
les, de comment ils appréhendent
la réalité et la retraduisent, à leur
manière, parfois décalée dans la
compréhension et la retranscrip-
tion. Qu’est-ce qui fait qu’un de
ces acteurs-là peut produire un
geste de création ? C’est de la
même étoffe que le désir amou-
reux, le désir d’acteur. C’est un
mouvement qui nous fait irradier
sur scène… ».

tPratique
Ce soir, à 19 h 30 ; demain, à 20 h 30
(apéro théâtral à 19 h) ;
jeudi, à 19 h 30 (plus rencontre) ;
vendredi, à 20 h 30, au CDDB.
Durée : une heure et demie.
Tarifs : 25 ¤; réduit, 20 ¤, 13 ¤ et 10 ¤.
Tél. 02.97.83.01.01.
www.letheatredelorient.net

Dans les assiettes des écoliers
Melon, steak haché (origine Fran-

ce), frites ou pommes noisettes,
yaourt bulgy.

Transports
SNCF : tél. 36.35.
Aéroport : tél. 02.97.87.21.50.
Gare d’échange l’Orientis :
tél. 02.97.21.28.29.
Gare maritime : tél. 0.820.056.156.

Déchèteries
Keroman : de 9 h 30 à 12 h et de
13 h 30 à 19 h, rue Émile-Marces-
che, tél. 0.800.100.601.
Lorient-Nord : de 9 h 30 à 12 h et de
13 h 30 à 19 h, rue de la Cardon-
nière, tél. 0.800.100.601.

Liaisons maritimes
Lorient-Groix : départs de Lorient à

8 h 05, 11 h, 13 h 45, 16 h 15,
18 h 45 ; départs de Groix à 6 h 50,
9 h 30, 12 h 30, 15 h, 17 h 30.

Bassin à flot du port de plaisance
Ouverture de 17 h à 18 h.

Centre aquatique du Moustoir
De 12 h à 22 h. Évacuation des bas-
sins 20 mn avant la fermeture de la
piscine. Tél. 02.97.02.59.30.

Médiathèques
L’Orientis (02.97.84.33.60) : de 10 h
à 19 h ; Kervénanec (02.97.35.33.02)
et Keryado (02.97.35.33.12) : de
14 h 30 à 18 h 30.

AUJOURD’HUI
KERVIGNAC. Conférence. Le jardinage
et la biodiversité, par Roger Gueganno,
à 19 h 30, à la salle du patronage, rue
de l’Étang, organisée par les associa-
tions Les Mains dans la terre et Loca-
Terre, de Languidic. Gratuit. Contact :
Nicolas Rivoal, tél. 06.67.52.63.29, les-
mains-dans-la-terre@laposte.net

LORIENT. Spectacle. « Tohu-Bohu », à
19 h 30, au CDDB. Voir ci-dessus.

LORIENT. Conférence. À 18 h, au pôle
de formations sanitaires et sociales,
l’association Maison Germaine-Tillion
organise une conférence intitulée
« Une pouponnière à Ravensbrück, du

témoignage au roman », par Marie-
José Chombart de Lauwe, ancienne
Déportée, et Valentine Goby, qui s’est
inspirée du témoignage de Mme Chom-
bart de Lauwe pour écrire « Kinderzim-
mer ». Le livre sera en vente sur place,
avec séance de dédicaces à la suite de
la conférence. Gratuit.

PLOEMEUR. Randonnée. AVF Ploemeur
organise une balade parents-enfants à
poussettes. Rendez-vous à 9 h 30,
devant la longère AVF, place d’Argoat.
Durée : une heure et demie. Sans enga-
gement et sous la responsabilité des
parents, la balade est ouverte à tous
les parents avec des enfants de moins
de 3 ans en poussettes. Gratuit.

Contact : AVF Ploemeur,
tél. 02.97.82.79.62,
avfploemeur@orange.fr

LANESTER. Conférence. Le cycle de
conférences filmées de l’organisation
Connaissance du monde reprend au
Méga CGR. Éric Lorang présentera et
commentera son film sur l’Islande
« Pays de feu et de glace ». Séances à
14 h 30 et 20 h 30, au Méga CGR,
zone de Manébos, à Lanester. De 4 ¤ à
8 ¤. Billetterie sur place le jour de la
conférence.

Retrouvez tous les loisirs
sur letelegramme.fr

Tohu-Bohu, toute la semaine au CDDB.

LORIENT. ACTUS

Vous avez une tablette ?
Téléchargez l’application « Le Télégramme »

Théâtre. Avec Tohu-Bohu, le handicap s’exprime
URGENCES
Pour un conseil médical ou pour
contacter le médecin de garde, com-
poser le 02.97.68.42.42, de 20 h à
8 h. En cas d’urgence vitale, compo-
ser le 15, 18 ou 112.
SOS Médecins : composer
le 02.97.21.42.42.
Centre hospitalier de Bretagne-
Sud : tél. 02.97.06.90.90.
Pharmacie de garde : composer
le 32.37.

SÉCURITÉ
Pompiers : tél. 18.
Police, gendarmerie : tél. 17 ;
depuis un portable : tél. 112.

SERVICES
GDF sécurité-dépannage :
tél. 0.810.433.056.
ErDF sécurité-dépannage :
tél. 09.726.750.56.

Eau assainissement :
tél.02.97.35.32.15.

LE TÉLÉGRAMME
Rédaction : 8, rue Auguste-Nayel,
BP 545, 56105 Lorient Cedex,
fax 02.97.64.60.60.
Numéro lecteurs :
tél. 09.69.36.05.29 (prix d’un appel
local).
E-mail : lorient@letelegramme.fr ;
site : www.letelegramme.fr
Petites annonces particuliers :
tél. 0.800.879.925 (appel gratuit
depuis un fixe).
Publicité : 02.98.33.80.48.
Annonces légales : 02.98.33.74.77.
Avis d’obsèques :
tél. 0.810.81.10.46 (prix appel
local), fax 0.820.20.05.38 (0,118 ¤
TTC la minute).
Ventes photos aux particuliers :
www.letelegramme.fr
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C’est une vraie star ! Même s’il
n’est pas connu partout en France,
Fred Pellerin remplit très vite les sal-
les où il passe. Avec sa bouille d’étu-
diant et ses lunettes rondes, on a
du mal à le croire, mais le village
dont il raconte les histoires, Saint-
Élie-de-Caxton, au Québec, est
aujourd’hui sur la liste des tours
opérateurs qui le font visiter avec
des audio-guides. Une énorme tête
d’affiche, donc, que cet artiste cha-
rismatique et enthousiasmant, qui
emballe le public en trois phrases,
balancées de sa voix au débit parti-
culier. Un accent à couper au cou-
teau, bien sûr, mais surtout une flui-
dité, un rythme, Fred Pellerin pour-
rait être prêcheur, tellement il capti-

ve dès qu’il se met à raconter. Et il
ne s’en prive pas. Depuis plusieurs
années, Fred Pellerin raconte les his-
toires de son village, anecdotes et
rumeurs à propos des habitants qui
deviennent les héros de ses specta-
cles.

Jouer avec les mots
Dans « De peigne et de misère »
(qui a déjà fait plus de
100.000 entrées), la vedette, c’est
Méo, le coiffeur, et Fred Pellerin y
fait preuve, comme toujours, de sa
virtuosité verbale habituelle.
Pour Élise Lebret, directrice du Stra-
pontin « On boit ses histoires, parce
qu’il est vraiment avec nous.
Il s’adresse à la salle. Ce n’est pas

un texte au mot près : il a un cane-
vas et il improvise dessus, il fait des
digressions et se récupère sur une
pirouette, et joue beaucoup avec
les mots ». Pour Emmanuelle Cavar-
lé, de Trio… S : « Il a un débit de
mitraillette, il est au taquet, il gesti-
cule et crée plein de personnages
simultanément, il rigole beaucoup,
c’est impossible de s’ennuyer avec
lui ».

tPratique
Dimanche, à 17 h, au Théâtre
du Blavet à Inzinzac-Lochrist.
Durée : 1 h 30. À voir dès 10 ans.
Tarifs : de 13 ¤ à 22 ¤.
Tél. 02.97.85.31.00 ou
www.triotheatre.com

Jusqu’à ce soir, le Théâtre de
Lorient reçoit Madeleine Louarn et
ses comédiens handicapés pour
leur nouveau spectacle « Tohu-
Bohu ». Un grand mélange impro-
bable d’extraits de pièces de théâ-
tre, de saynètes visuelles et de
confessions intimes qui, extraordi-
nairement, fonctionne du tonner-

re. Dans ces séquences sans réel
lien, le spectateur trouve de quoi
réfléchir, s’émouvoir, rire, en sui-
vant un fil rouge, celui de la figure
de l’acteur. Qu’est-ce que jouer ?
Quelle est la part de l’intime et du
mimétisme ? Comment compo-
se-t-on avec les codes et les modes
du théâtre ? Au-delà, il y a comme
toujours, avec ces comédiens hors
normes, la question du regard du
spectateur, comment trouver le jus-
te regard, malgré ou à cause du
handicap, et que regarde-t-on vrai-
ment ?
La réponse se trouve sans doute
dans les mains des sept formida-
bles comédiens qui, d’année en
année, grandissent dans leur quali-
té de présence, dans l’affirmation
de leur personnalité, allant même
jusqu’à l’improvisation. Des comé-
diens épanouis dans ce théâtre
libre, joyeux, inventif, exigeant qui
est celui de Madeleine Louarn.

Isabelle Nivet

tTohu-Bohu
Ce soir, à 20 h 30, au CDDB. De 10 ¤ à
25 ¤. Tél. 02.97.83.01.01.
www.letheatredelorient.net

Le Secours populaire organise,
dimanche, la 9e édition de sa tradi-
tionnelle Rand’automne à Saint-
Caradec Hennebont.
Les marcheurs choisissent le par-
cours de 6 km ou celui de 12 km,
pour une participation de 3 ¤, sur
un terrain vallonné en bordure du
Blavet et dans les bois : les dons col-
lectés sont dédiés à l’aide d’urgen-
ce internationale : Irak, Syrie, Gaza.
« À Irbil, en Irak, de nombreux
déplacés, réfugiés chrétiens, musul-
mans ou yazidis s’entassent dans
des camps de fortune ou dorment
dans la rue », indique Jean-
Guy Menand, secrétaire départe-
mental du Secours populaire 56
(SPF 56). Le SPF poursuit ses actions
pour soulager leurs souffrances.
Face à la précarité des camps de
réfugiés, avec des associations par-
tenaires, nous apportons une aide
d’urgence.

Grand déballage
le vendredi 17
Le Secours populaire organisera un
grand déballage de vêtements, ven-
dredi 17, au 38, rue du Gaillec, à
Lorient. On y trouvera des vête-

ments neufs pour enfants et adul-
tes, notamment un grand nombre
de jeans toutes marques, toutes
tailles.
Ouverture sans interruption, de 9 h
à 19 h.

Fred Pellerin.
De peigne et de misère

La saison conçue par l’association Pla-
teau en Toute Liberté s’ouvrira samedi,
avec « La Cantatrice chauve », coup de
cœur du festival de Kerhervy, par la
compagnie vannetaise « Arts en scè-
nes ».
Une version très enlevée de ce grand
classique de Ionesco, de l’univers absur-
de et glaçant d’un grand auteur, dont
l’association dit « c’est une réinven-
tion, un dépoussiérage, une belle revisi-
te, fraîche et juste, sans trahison ».

tPratique
« La Cantatrice chauve »,
demain, à 20 h 30. au City,
3, rue Roger-Salengro à Lorient,
tél. 02.97.83.65.76. ptl@cegetel.net

Les bénévoles du Secours populaire se préparent pour la grande braderie du 17.

Renseignements : 02.97.84.11.42
cep-lorient-basketball@outlook.fr

ABONNEZ-VOUS

70€

SAMEDI 11 OCTOBRE 
à 20 h

Palais des sports de Kervaric
LORIENT

reçoit

AS CHERBOURG

POUR TOUTE
LA SAISON 2014/2015

M
X7

40
49
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Fred Pellerin, devant l’entrée de son
village, dont il a fait le héros de ses
spectacles.

Ce soir, à 21 h, Amzer Nevez débu-
te sa saison en accueillant Soïg
Sibéril à l’occasion de la sortie de
son dixième album « Dek ». Il met
l’accent sur son nouveau projet
solo pour vous embarquer dans
un road movie intitulé « Un bout
de chemin ».
Est-il utile de présenter Soïg
Sibéril ? Apprécié pour son talent,
sa sincérité, son émotion, son
authenticité, il a à son palmarès
des centaines de spectacles à tra-

vers la France et à l’étranger, une
dizaine d’albums et une participa-
tion à plus de 40 albums en tant
que musicien. Il est l’un des pion-
niers de l’intronisation de la guita-
re en tant qu’instrument complet
dans la musique bretonne tradi-
tionnelle. Sa rencontre avec le gui-
tariste irlandais, Michaël O’Don-
nell, l’initie à certains aspects de
l’harmonie à la guitare, ce qui lui
permet de verser ce nouveau son
dans la musique bretonne.
Ce soir, Soïg vous propose de bel-
les rencontres, de grands voya-
ges : de Vigo, en Galice, au
Maroc, et au fil de l’eau, par le
canal de Nantes à Brest… et vous
emmènera, très loin des sentiers
balisés ! Ce spectacle « Un bout
de chemin » sera mis en scène par
Éric Legret, photographe, par une
projection d’images, jeux d’om-
bres et de lumières, interactions
entre la scène et le public, pour
créer un univers original et insoli-
te.

tPratique
Ce soir, à 21 h, Soïg Sibéril,
au Conservatoire de Soye.
Tarifs : 14 ¤; réduit, 12 ¤.
Tél. 02.97.86.32.08.

Secours populaire. Randonnée, dimanche

Tohu Bohu, encore deux soirs au CDDB.
(Photo Alain Monot)

« La Cantatrice chauve », coup de cœur du festival de Kerhervy, par la compagnie
vannetaise « Arts en scènes ».

CDDB. « Tohu-Bohu », encore ce soir !

LORIENT. LOISIRS

Ce soir, embarquement avec
Soïg Sibéril dans un road movie, intitulé
« Un bout de chemin ».

Le City. La saison débute demain soir

Le Théâtre du Blavet, à
Inzinzac-Lochrist, et le
Strapontin, à Pont-Scorff,
s’associent régulièrement
pour accueillir des
spectacles ensemble.
Dimanche, c’est le conteur
Fred Pellerin qui s’invite.

Concert. Un bout de chemin
avec Soïg Sibéril, ce soir
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